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A proscrption des Ciro)ndin4 avait! " Monsleur le colm*e dit miadame .de~ Karadeuc, des vusý
conml cô le règne de la Terreur ler on ,êIt. ei

deh oxivettion 1-Des voleur ? nlOu as 1 peut-être des mualheureux
de , coemla8ICS fuyant lopi m as.ýacres de N n e11 ,,i e nt-rg a ni ,nrlaste s, re p rit ré . die JR a ra d e îîc Sa n s

luin ars dans l s provinces, et Ileverla t e i itrrom1 pre sa lecture i cet infâme Carier fait
faie nelage oiso d ttes. 1 fusiller sai forme de procès les vendeens qui viennent se ren-

N~tse lsbrsde la Loire 1r a# vîpse

qu, id duu nommé L hety eisai par s rcT - A ]tnseund a rlez Eu ai,i o us errerons pendu-
Carrier, ~étaient échuts en partage i férc AiImniun alzpsani os rosprîî

C a r i e r q i , i d d 5 n o m m L m b e ty , n e 1 -a s ý i t i n r c -t - r n s d u c h â te a u d e s g e n s q u i a v a ie n t l'a ir d e s e c a c h e r , e t
mer la guillotine, hideux instrument des mecrtrcs juridiqes. l)luSieu

C'était pour maintenir la ville au pouvo>ir de la ré1)uhliquc, et e s Ppionst l'urîifoîrîe royaliste. Petit-être sont-ce dej

repousser les tentatives de ]'arnmé,, vendléenac1 contre cette pla-epon

ce importante, què Carrier se livrait à des exactions et à des a- vr-Jiebne suis pas royaliste, o esi in

flYocités qu' ,on a peine à croire aujourd'hui. Ilnetides sup. vedal, traqué come Of le sai b 1i îas i quelque pan-

plices~~l doti eoni epasr nny iven rtre'u j aitu unodeuý strle oup), Mue demuandait l'hospitalité,
oupi' ~ ~ ~ ~ ~ j la nfslat(esfme tdso lui accre rai su-îch 'Pe fût-ce Lescure ou, Charrette

p e d o t u il s d o a i l e p a i r o n o y t s pr t u m e n - l u - m e

en ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ae debtaxàsupp;ouilitte emse dse- -oreu ! oserl omte, vous me atsrebr
fenrts ;on mastacrait à coups de sabre des prisonniers sans .dé- avec voteu mnit, qipu oscnuretu 'caad

fense' la moitié de aiat éisi en pio l'autre moitié has ues manCitiqu5 o os omsi fate tlreb-e

attendait dans des tî.onsesjouroaîièreï le pillage et l'échafaud.crtqeoùnu ,m osàl'haud

Cependant les dénonci .ations n'avaient pas encore troul lé la des êttre che qui no'y rtac î ý vou faut souvent prépé-

retaie lucotede~~ adeuc, qui vivait paisiblement avec sa té vor grner rat'unst.e àvous ,aiL Vre

femme et sa fille dans son château voisin de la Loire. MI. (je Mai méote ner enà,, siéc rI seouvelen narait

Karadeuc, malgré sa vieille noblesse et ses titres héréditaires> qu'à les s uivre à lale s aec prsaetèe (ole e sea an 1"vtrs

avait accepté avec enthousiasmel 'espoir d'unl mteilleur gouver- La jeune fille acou, i dla mafis aved sizèe cts

n8ment dans la formation d'une république ; la générosité de mère que ledjenréait dervmiso rvu

son caractère ne sarrtait pas à des intérêts de fortune et a (les J ln d e uxner était s paer nels Isn lv rpeet 

réjugés d'éducation ,il avait foi en une régénération sociale précoc desv eru i i u s le o ésait au unnc pe panstnlt û.tu-

et parson exemple il entraÎna tout ce qui l'entourait dans le rel en s'ertatuà toiue idele nobeet grantnde; elepluat

pari d lalibrtédes peuples. Ce fut pour lui une religion ails- de joie s'lan vic toire d e oble e u ratde hel te

tère et sacrée que lamour de la patrie; il abdiqua ses privilé- porsdl'nsinautrichienne ; alors ellesidgatd

ges avec joie, etaprés avoir sacriié sesbiens à la causequi n'être qu'une femume et de rester inutile à gon as e i

servait, sans autre ambition que la glir etl ohu1el ox e prns elle avait tou 1t envoyé au. " pmit.des salu

Fralice, il n'épargna pas son sang ;enrôlé volontaire pour public, et pressait M., (le Kamdude 'Oscomité l desl

combattre l'insurrêctiofl de la Vendée, il fut blessé dageeae dd ertielo uo i etni;asil èe éilfer

ment à la défaite des Aubiers. et heureux de sa fille, qu'il avait sunmél petait -i fsprier

Le frere ainé de M. de garadeuc s'était jet avcl êe Mdeosleîe aradeuc était caractérisée par une beau-

Ofrlear dans le parti conitraire. Aussitôt que la France se divisa té fière qui exprimait bien la trempe vigourued o srt

t'fl deux camps, pour renverser le trône et pour le protéger, il la1 vivacité de ses yeux nilatn terue de so peaul'clt

avait été rejoindre l'armée de Condé> sans hésiter devant les de ses dents blanches et Iléligan le admrh aaeti

lsterriblets qui frappaient les émigrés : sonl patrimoine fut vité plusieurs Personnes honorables à la rechercher en maria-

confisqué au profit cle l'état. J)ès que l'échafauddîe LouisXVI ge ; miais elle avait déclaré qu'elle n'accepterait aucune allion.

et la guerre étrangère eurent soulevé la Vendée, il revint secré- ce tant que la république serait en péril. Elle passaitsntei

tentent se ranger sous le drapeaux blanc, et prendre sa part des dans la soitude,à(é elsnovls de Pr s n e rrbas

héroïques faits d'armes de Charrette-,il était condamné à mort de la Co>nventio>n et les bulletins de l'armée dit Nord; ou

31er conttumace et mis hors la loi. bien, du haut d'un donjon elle regardait avec horreur diri.

eJn mntitin du mois de mars, que le calendrier républicain ver sur la Loire les embarcations où Carrier entassait deq

notmait ventôse, M. de KaradelIc "e promentait dans son victimes du tout sexe et de to>ut atge.

Parcs lisant les papiers publics et s'entretenant avec.. en fem- Pendant le déjeuner, madame de Karadeuc, qui rache,

me dles événements pitique@' lis trouvèrent ouverte une tait les défauts d'un Mrsec liar les qualités d'une bonne

"Ct'te Porte qtîi botsatau fleuve ', des Plâtras jonchant Ménagère, s'aperçut qu'une bouteille de vin dle Bordeaux avait

'il aittestRient qu&on l'avait forcée la nutit. dipau de l'fice isi qu'unî pou)let froidî. fet les rtq$ 4i


